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    Présentation

    Ils avaient entre seize et vingt-cinq ans au début des années 1990 quand ils ont fait irruption dans l'espace public avec leurs chiens, leurs sacs à dos, leurs looks punk ou baba, en affirmant fortement leur marginalité. Aucune plainte, mais bien au contraire un statut de « zonards » explicitement revendiqué. En quelques années, ils ont investi les marges des grands festivals, les squares des centres villes, les places publiques, les halls de gares...

Les CEMEA (Centres d'entraînement aux méthodes d'éducation active) ont été alors sollicités et ont engagé une recherche-action pour connaître cette population, inventer des solutions d'accueil et d'accompagnement social et proposer de nouvelles réponses institutionnelles et professionnelles. Les Nomades du vide présente ce travail : données ethnologiques, psychologiques et sociologiques, propositions d'accueil et d'accompagnement, évolutions des prises en charge et des réponses sociales et politiques.

Mais, au-delà de la richesse des informations recueillies, cet ouvrage dresse le portrait vivant d'une population mal connue, par le prisme de la vie, du déroulement et de l'invention quotidienne d'un travail social construit au plus près de ses destinataires. Cette nouvelle édition intègre, dans une postface inédite de l'auteur, les dernières données portant sur ces jeunes.
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Préface de l’auteur à l’édition de poche (2004)







La première édition des Nomades du vide date de juin 1996,
à partir de données arrêtées à l’automne 1995. Les
dernières corrections au manuscrit avaient été apportées en
janvier 1996.

Une réédition en a été faite en 1999 ; seule la bibliographie
avait alors été modifiée et mise à jour.

Cette nouvelle édition est alors l’occasion de proposer non
seulement une bibliographie remise à jour, mais surtout une
préface qui mette à la disposition des lecteurs une connaissance
actualisée des publics et des dynamiques de l’errance.

Un ouvrage complémentaire, L’errance active [1] , a été publié en
2001, et porte sur des analyses et des propositions liées aux politiques publiques et aux pratiques professionnelles. Ces questions
ne seront pas développées ici.




Accentuation puis transformation de l’errance festivalière

Les Nomades présentent l’expérience d’actions de rue et
d’ouverture de lieux d’accueil particuliers en espace festivalier.
Les données qui y sont présentées ont été réunies à l’occasion de
ces actions.

La présence massive des zonards [2]  dans les festivals s’est très
fortement amplifiée après 1995. En quelques années, tous les
grands festivals et leurs à-côtés ont été investis par ces jeunes :
Eurockéennes de Belfort, Francofolies de La Rochelle, Festival de la
manche d’Annonay, Châlon dans la rue à Châlon-sur-Saône,
Interceltiques à Lorient, Vieilles charrues à Carhaix. Nombre de leurs
organisateurs ont demandé au groupe de travail des CEMEA de
les aider à construire des solutions d’accueil adaptées à ce public
particulier ; d’autres ont choisi de mettre en place une gestion
uniquement dissuasive et répressive de la question qui leur était
posée. D’autres encore ont décidé qu’ils n’étaient pas concernés
par cette présence, en limitant leur responsabilité à la qualité
artistique et organisationnelle due à leur public payant.

La seconde moitié des années 1990 a donc été l’époque de
l’explosion de la visibilité festivalière de l’errance : 500 jeunes à
Bourges plusieurs années de suite, 500, puis 800, puis plus de
1000 à Aurillac, 300 puis 500 puis 800 à Annonay. Les réponses
techniques alliant le social, l’humanitaire et le sécuritaire dans
des expérimentations transférées de sites en sites s’inventaient
et s’affinaient à chaque opération. En même temps l’expertise
dans la mise en place de ces opérations particulières se diffusait :
le noyau initial créateur et itinérant, construit à partir de militants des CEMEA, s’attachait à former des professionnels de
travail social et d’animation à même de développer à leur tour
des formes d’accueil adaptées à leurs réalités locales. Ainsi que
nous avions commencé à le faire dès le début des années 1990,
tout ce nouveau savoir était mis à la disposition de tous ceux
qui le souhaitait par la publication de comptes rendus et par la
présentation dans des rencontres professionnelles.

Peu à peu les grands festivals ont donc réagi à la présence des
jeunes en errance en s’adaptant, qui sur le versant de l’accompagnement social, qui sur le versant de la répression. Les maires
ayant situé leur action sur le versant sécuritaire et répressif ont
été évidemment parmi les premiers à constater une baisse de la
présence de ces jeunes ; en quelques années d’autres festivals
comme Bourges et Aurillac, qui s’étaient montrés à l’avant-garde
de l’innovation éducative et sociale nécessairement articulée
avec une politique de tranquillité publique, ont vu également
une très forte baisse de leur fréquentation. 30 à 50 à Bourges,
entre 50 et 100 à Aurillac depuis trois ans. « C’est trop organisé »,
« C’est plus comme avant » sont les phrases le plus souvent avancées par les zonards pour expliquer leur désaffection pour ces
grands rassemblements. C’est exact : l‘époque initiale de leur
toute-puissance et de leur non-encadrement dans des villes non
préparées à leur présence est terminée.

Cette fin de la présence festivalière forte doit cependant être
nuancée. Si elle est effective concernant les grands festivals
qui ont dû et pu réunir des moyens techniques, financiers et
humains conséquents, une nouvelle question festivalière est
en train de se développer dans ceux d’ampleur et de recrutement local, régional, portés par des bénévoles de bonne volonté
mais sans moyens. Ces espaces festifs sont de nouveaux eldorados où beaucoup de choses redeviennent possibles, et où les
zonards de la région aiment de plus en plus se retrouver. Leur
présence forte arrive parfois à mettre en péril le déroulement,
puis la reproduction de ces rencontres ; nombre de « petits »
festivals régissent actuellement en adoptant une attitude très
sécuritaire générant parfois de fortes tensions. L’appui sur les
forces de police ou de gendarmerie est pour eux la solution la
plus simple et la moins coûteuse, le coût de l’intervention
d’une équipe spécialisée dans l’accompagnement éducatif des
jeunes en errance n’étant pas à leur portée sauf si cette intervention se fait dans le cadre d’une action éducative portée
localement par des structures de prévention spécialisée dont
certaines ont acquis une réelle expertise dans ces accompagnements.




L’irruption des travellers comme modèles d’une errance aboutie

Aurillac, août 1995 : 500 travellers anglais en 100 camions arrivent sur le terrain d’accueil. Les jeunes errants français et les
intervenants sociaux du dispositif d’accueil entrent de plain-pied dans la culture du voyage et la musique techno. La rencontre
se reproduira à Belfort, à Aurillac à plusieurs reprises, puis évidemment dans les technivals qui commencent à se développer sur
les fins de festivals et à l’occasion des grands week-ends.

Plus qu’une musique c’est un véritable idéal de vie qui est
montré aux zonards : des groupes structurés, solidaires, en forte
capacité d’autonomie matérielle et technique, qui ne s‘embarrassent pas des règles sociales et qui pour nombre d’entre eux
vivent en pirates sur la société. Les zonards le rêvaient ; les travellers le faisaient.

Dans les années qui suivent, le rêve zonard devient la possession d’un camion, parfois acheté aux Anglais, aménagé en
espace de vie et éventuellement en espace de travail : crêpes,
atelier de bijoux… Et l’errance zonarde, cette prédominance
de l’aléatoire dans les déplacements, fait place à une errance
plus construite, sorte de nomadisme exploratoire où les étapes
du futur ne sont plus de simples projets de rendez-vous dans
des festivals mais le produit de déplacements construits sur les
traces de la techno off à l’échelle de l’Europe dont les murs
venaient de tomber.

Les vêtements, le mode de vie, le rapport important à la mécanique rendu nécessaire par l’état des véhicules utilisés, puis la
prise de pouvoir de la musique techno dont les décibels écrasent
le reggae et le rock punk, tout ceci modèle une conformité des
façons d’être, tous en kaki et grande parka, tous en camion, tous
regroupés autour des sons [3] … Et presque tous utilisateurs des
drogues chimiques qui accompagnent cette culture.

Une fois passés à la culture techno et traveller, nombre de
zonards franchiront une étape de plus en intégrant des sons ou
en en constituant à leur tour. Ils seront alors les passeurs qui
amplifieront le phénomène de rencontre puis de fusion.
Aujourd’hui où la techno off est interdite de pratique en France
au nom de la sécurité de la jeunesse, les travellers sont passés en
Europe du sud et en Europe centrale. Les dates des fêtes qu’ils
organisent circulent dans la mouvance zonarde des années 2000,
et génèrent des déplacements individuels et de petits groupes qui
partent pour des voyages internationaux à l’issue souvent aléatoire, nouvelle errance cependant plus dynamique et plus
construite que celle du vide du début des années 1990.

Cette rencontre avec le monde des travellers a aussi été l’époque
de la rencontre avec les nouvelles petites compagnies du nouveau
cirque, nombre d’entre elles étant constituées de personnes ayant
vécu l’expérience de la zone. Ici encore se retrouve la prédominance de la technologie, de la mécanique, de la récupération de
matériel et de matériaux, de la débrouille matérielle et sociale,
autant de façons de conduire sa vie qui ont trouvé écho auprès
de la zone et qui font que les frontières sont très poreuses entre
tous ces groupes.




Une première génération qui vieillit peu à peu ; une deuxième qui accélère

Nous ne le savions pas au début des années 1990, c’est apparu
peu à peu au fur et à mesure de la recherche-action, des entretiens, des reconstitutions d’histoires de vie : nous avions rencontré avec quelques années de retard la première génération de
zonards née sur la scène sociale à la fin des années 1980. Des
hypothèses solides, qui n’ont pas été invalidées par les recherches
complémentaires [4] , expliquent cette naissance : différences et
inégalités régionales de développement social et économique,
effet retour des années fric et paillettes, vide politique de propositions correspondant aux rêves de vie de ces jeunes, effets des
incertitudes professionnelles et sociales et des difficultés de
construction puis de solidification d’une vie d’adulte stable…

Cette première génération qui avait 20 ans entre 1985 et 1995
a pris de l’âge. La fréquentation des festivals est moins attirante,
ils en ont fait le tour des plaisirs et des inconforts. En même
temps se posent des questions repoussées jusque-là : l’envie de
se stabiliser, de « se poser » ; l’envie d’avoir un enfant, de construire
un couple. Ces désirs de stabilisation ne sont pas simples à mettre
en œuvre : comment construire une autonomie financière sans
qualification professionnelle, comment expliquer un trou de
cinq, dix ou quinze ans dans un CV, comment réintégrer les
règles sociales que l’on a si longtemps rejetées ? Par ailleurs, pour
nombre d’entre eux qui ne souhaitent absolument pas rentrer
dans le droit chemin des conduites de vie majoritaires, comment
allier stabilisation et revendication de marginalité ? Des politiques et des pratiques d’accompagnement social s’inventent
actuellement pour soutenir cette évolution récente des plus âgés
qui sont peut-être en train d’inventer là un nouveau style de vie.

Les nouveaux entrants dans l’errance ont d’abord mis leurs pas
dans ceux de leurs aînés : mêmes festivals, mêmes rêves de camions,
même fusion avec la culture techno-traveller. Puis leurs parcours
se sont infléchis : fort investissement dans la mouvance techno
off, et errance construite en relation avec les lieux de sédentarisation des plus âgés qui se développent à partir des années 1996-
1998. La découverte de la zone ne se fait donc plus majoritairement dans les festivals mais au contact avec les zonards stabilisés,
après les premières rencontres qui peuvent avoir lieu maintenant
sur le chemin du lycée dans toutes les villes moyennes.

Cette nouvelle génération ne bénéficie cependant pas d’une
transmission de la part des aînés, qui les accueillent mais ne
veulent pas s’en embarrasser. Ce manque est particulièrement
sensible, et inquiétant, à propos des prises de toxiques. Les plus
âgés ont appris entre eux à les gérer : fractionner la prise d’un
produit inconnu ou douteux, aider celui qui a trop pris ou qui
va mal… Ces mêmes aînés étaient parvenus aux toxiques d’usage
complexe après des années de fréquentation d’autres produits
plus facilement maîtrisables (alcool, cannabis). Aujourd’hui cet
apprentissage, cette lente évolution dans les consommations
n’existent pas et des « petits jeunes » prennent n’importe quoi
n’importe comment, sans savoir comment faire. C’est évidemment assez dangereux.




L’émergence de nouvelles questions d’adolescence et d’un nouveau public

À la fin des années 1990 les terrains d’accueil festivaliers ont
été de plus en plus investis par de grands adolescents et par de
jeunes adultes fortement attirés à la fois par la fréquentation des
zonards et par l’ambiance festive qui s’y développait parfois. Des
jeunes « bien sous tous rapports » : en pleine réussite scolaire,
sociale et professionnelle, vivant dans des familles des classes
moyennes intellectuelles, avec petites tentes propres, sacs à dos
neufs… Et invariablement matériel de jonglage et tenue baba cool-rasta ou techno punk. Au premier abord rien de bien méchant à
cela, il fallait bien que jeunesse se passe. Mais nous ne nous sommes
pas arrêtés longtemps à ce constat pourtant facile qui aurait pu
nous conduire confortablement à ne rien faire. Au contraire nous
avons très vite été attentifs à ce nouveau public et à ses façons de
gérer ses vacances et sa vie, afin de les protéger de ce qu’ils n’imaginaient pas. Expliquer métaphoriquement, puis assez lourdement, à des jeunes filles-jeunes femmes que la nuit passée au milieu
de la zone peut ne pas être que festive. Expliquer à d’autres qu’ils
pénètrent dans le territoire du vol et des excès incontrôlés.
Fermement renvoyer certains vers d’autres sites de camping.

Mais cela ne suffisait pas, car nous les avons vus se lancer dans
des prises de toxiques à la fois irraisonnées, non contrôlées, sans
prudence et sans connaissance des produits. Nous les avons vus
accumuler en milieu de nuit les provocations vis-à-vis des
patrouilles de police en centre-ville… jusqu’à ce que ça aille trop
loin. Nous les avons vus peu à peu déambuler dans les festivals la
bière dans une main et le pack en réserve dans l’autre dès 10 heures
du matin, être déjà bien imprégnés de cannabis en début d’après-midi, puis partis loin avec des acides et des ecstasy en soirée.

Puis nous en avons vu arriver à l’automne dans les accueils
de jour, vers les équipes de rue, après avoir rompu les liens avec
leur intégration et leur normalité.

Ils sont aujourd’hui des milliers dans les festivals, les fêtes
techno qui subsistent, les ferias… Nouvelle génération d’adolescents et de jeunes mal dans leur peau, nos échanges avec eux
et leur accompagnement de plus en plus au quotidien nous
apprennent, outre leur origine sociale, qui diffère largement de
celle de la première génération d’errants, leur vécu idyllique dans
des familles démocratiques où les interdits étaient questionnés,
les images parentales revisitées, et parfois les pétards partagés.
Nombre passent au travers ; certains en souffrent tellement que
la solution qu’ils trouvent, comme leurs ancêtres zonards, est la
fuite de soi dans un agir enfantin impulsif et destructeur. Le tout
paré des plus beaux des discours revendicatifs, politiques et
sociaux, fidèles reproductions stéréotypées acquis dans le bain
parental qui génèrent des enfermements terribles en permettant
de ne pas parler de soi.

Il y a ici de futurs nomades d’un nouveau vide vis-à-vis desquels
il semble que les mobilisations éducatives et professionnelles
soient particulièrement en retard.




 Un savoir sur l’errance qui s’élargit et se solidifie

Au début des années 1990 trois pôles produisaient un savoir
utile à qui travaille avec les jeunes en errance : le groupe de
recherche des CEMEA, des enseignants-chercheurs en psychologie, et des chercheurs isolés en sciences sociales. Ceci sans
rencontres, sans échanges, bien entendu sans coordination,
parfois dans l’ignorance réciproque.

Le paysage des connaissances théoriques et pratiques est
aujourd’hui très différent. D’une part, une action forte et volontariste du ministère des Affaires sociales a permis la réalisation
et la diffusion d’études de terrain conduites au plus près des
pratiques professionnelles en invention. Ce même ministère a
mobilisé des moyens permettant d’effectuer départementalement des « diagnostics partagés » réunissant les savoirs pratiques
des acteurs locaux. D’autre part, la question SDF [5]  est devenue si
prégnante que nombre de publications scientifiques et professionnelles sont venues l’éclairer. Enfin, la prise en compte des
nouvelles réalités de terrain a conduit des étudiants en travail
social à réaliser des stages, puis des mémoires, sur des questions
en rapport avec l’errance.

Le groupe de recherche des CEMEA se transformant peu à peu
en « réseau national Jeunes en errance », un pôle d’information,
de mutualisation et de soutien a été identifié là à la fois par l’État
qui l’a soutenu et le soutient toujours, et par les étudiants et les
professionnels qui y trouvent renseignements et échanges. En
même temps ce réseau a commencé à tisser des liens avec le
monde de la recherche universitaire en sciences sociales et en
santé publique, ceci permettant de franchir un important pas
qualitatif dans les démarches de recueil de données, leur comparaison intersites, et la construction scientifique permanente de
l’objet errance.




 Nomades du vide, ou nomades de l’avenir ?

La conclusion des Nomades du vide lors de la première édition
en 1996 était terriblement pessimiste : des jeunes enfermés dans
un vide mortifère ne conduisant qu’à la perte de soi. Et il est vrai
que le bilan n’est pas particulièrement heureux si on évoque
ceux qui sont morts des virus, des effets directs et secondaires
des toxiques, de septicémies, d’accidents de la voie publique, si
on évoque ceux dont la vie est irrémédiablement brisée par les
atteintes neuronales liées aux drogues chimiques, par l’entrée
dans la schizophrénie à l’occasion d’une bouffée délirante survenue sous acides, si on évoque ceux qui sont devenus clochards
alcooliques… L’errance n’est pas un long fleuve tranquille.

Cependant certains sont passés à travers tous ces écueils sans
grand dommage pour eux. Ce sont ceux qui demandent aujourd’hui une aide technique pour construire autre chose, sans pour
autant renier des valeurs fortes qui les structurent : le souhait
d’une vie communautaire, la relativisation du rapport au travail
comme organisateur social central, la mise en question des
normes sociales dominantes.
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